
Bac en mars ? mission impossible !
Actuellement, de nombreux élèves et professeurs sont mis à l’isolement, les classes se vident puis se
remplissent puis se vident à nouveau, au gré des découvertes de cas de Covid. 
L’heure est donc à la discontinuité pédagogique qui fragilise encore davantage les apprentissages.
Les inégalités de préparation devant l’examen sont de plus en plus flagrantes !

Comment croire qu’il est possible de préparer sereinement  
les épreuves de baccalauréat qui sont prévues mi-mars ?

Le moment est venu, dans le cadre d'une mobilisation large initiée par la FSU majoritaire, de
faire entendre au ministre que nos collèges et nos lycées ne peuvent fonctionner ainsi, entre
protocole fantôme, mépris et déni de reconnaissance.

Sanitaire, salaires, métiers ...   STOP MÉPRIS !
La communication de JM Blanquer est insupportable : elle est guidée par des impératifs de
communication politique plutôt que par le souci d’une communication respectueuse des personnels ;
toujours prévenu.e.s au dernier moment, nous sommes présenté.e.s comme absentéistes et nous
pourrions être remplacé.e.s en un claquement de doigt ! 

 Comment  supporter encore de nouvelles suppressions d'emplois , 
des classes bondées, le refus ingrat de dégeler le point d'indice  ... 

et l'idée même de nous imposer une augmentation du temps de service ?

Pendant la crise, la casse continue !
Quelques jours après la rentrée, les collèges et les lycées sont déjà au bord de la rupture : vies scolaires
submergées, professeurs non remplacés, demi-pension en mode dégradé, absence de capteurs de
CO2, impossibilité d’aérer correctement, autotests périmés … le gouvernement commence tout juste
à comprendre l’intérêt des masques chirurgicaux !

Tout illustre le refus de ce gouvernement d’investir pour sécuriser les collèges et les lycées.
Des moyens leur ont même été retirés, à l’image des 7900 suppressions d’emplois depuis 2017 qui
ont  réduisent les capacités de remplacement déjà insuffisantes. 

Comment croire à une quelconque considération pour notre système
éducatif, quand rien n’a été fait pour l’adapter à la crise sanitaire en 20 mois ?

Au bord de la rupture !Au bord de la rupture !


